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précédé cette période de mise en valeur, on n’avait construit que sept 
maisons. Dans le comté de Sawyer même, nous n’avions au début que 
huit industries environ et nous possédons maintenant des établisse­
ments qui appartiennent à trente-trois secteurs de l’industrie. Nous 
avons augmenté notre embauchage de 200 emplois, ce qui veut dire 150 
à 160 personnes de plus, sans compter la main-d’oeuvre industrielle. 
Ainsi, l’activité de dix personnes employées dans un établissement indus­
triel donne du travail à sept autres personnes employées dans des ser­
vices auxiliaires.

En somme, pour tout résumer, disons que nous avons cru que toute 
entreprise de mise en valeur dépendait avant tout des habitants eux- 
mêmes. Durant cette période de réalisations nous n’avons fait appel 
qu’à une seule industrie de l’extérieur et toutes les autres sont nées et 
se sont développées sur place. Au cours des travaux entrepris dans le 
cadre du programme d’aménagement rural et qui ont débuté en mars, 
une année, et qui se sont terminés en mars, l’année suivante, le per­
sonnel affecté à la mise en valeur des ressources s’est chargé de réunir 
des capitaux atteignant une valeur de $465,000 et je suis heureux d’ajou­
ter que chacun des prêts octroyés est bien employé. Tous ces prêts sont 
courants. Nous tenons à dire que ce sont les gens eux-mêmes qui con­
tribuent à l’expansion d’une collectivité, les gens qui travaillent à une 
tâche commune et qui n’ont pas à attendre que les innovations leur vien­
nent de l’extérieur. Nous en sommes plus ou moins arrivés à la philo­
sophie suivante: si nous voulons laisser notre marque dans l’histoire, 
il faut avant tout que ce soit sous le signe du travail. Nous avons égale­
ment essayé de nous pénétrer du principe philosophique selon lequel on 
trouve la main secourable au bout d’un bras et que ce bras c’est le sien 
propre. Si nous sommes fidèles à ces principes, nous estimons que la 
mise en valeur des ressources est dans son ensemble une entreprise 
importante. Il est certain que nous ne pouvons pas nous cantonner dans 
une attitude de paresse en attendant que quelqu’un d’autre travaille à 
notre place. Cela signifie donc que chaque individu doit jeter un regard 
attentif sur l’ensemble du programme et commencer à travailler à partir 
de ce point de départ. Merci.

Le sénateur Horner : Vous avez fait allusion à vos critiques. Qu’a­
vez-vous fait à ce sujet? Les avez-vous rendues accessibles aux canots 
ou y avez-vous construit des barrages ou fait d’autres aménagements ?

M. Weiss : Nous faisons en sorte d’y améliorer les conditions de 
pêche à la truite et d’y aménager également des barrages.

Le PRÉSIDENT : Honorables sénateurs, je tiens à exprimer mon admi­
ration pour le travail précieux et l'intéressant exposé que ces messieurs 
viennent de nous soumettre.

Le sénateur McDonald (Kings) : Au nom des membres du Comité 
j’aimerais proposer un vote de remerciements à l’adresse de ces mes­
sieurs, nos bons voisins du Sud, pour s’être présentés devant notre 
Comité. Leurs témoignages nous ont été précieux et nous devons les 
féliciter de démontrer une telle initiative dans leur programme d’amé­
nagement rural.

Le sénateur Higgins : Ce fut pour nous un grand plaisir d’enten­
dre l’exposé de nos distingués voisins, versés comme ils le sont en cette


